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«L
e grand festin
des Neuvevillois
sera la première
pièce de notre

festival. Nous nous en sommes
même inspirés pour la pro-
grammation», lance Julien An-
noni, codirecteur d’Usineso-
nore.
Quelque 300 élèves de l’école
primaire de La Neuveville pro-
poseront le samedi 26 mai des
promenades artistiques. Ils ont
réalisé des bandes-son qui gui-
deront le public à travers six
parcours dans la cité du bord
du lac. Ces balades seront
ponctuées par des interven-
tions des écoliers. «Ils chante-
ront en live et joueront de

l’instrument», relève Olivier
Membrez.
Les élèves s’attellent à ce projet
depuis de longs mois. Des in-
tervenants professionnels leur
proposent trois ateliers étalés
sur cette année scolaire: écri-
ture, musique et arts visuels.
«Nous nous sommes laissés gui-
der par les six parcours tracés
pour créer des histoires», expli-
que l’écrivain Eugène, l’un des
intervenants de l’atelier écri-
ture. Il a proposé des exercices
des plus originaux à ses élèves.
L’écrivain est parti des objets
neuvevillois, tel qu’un miroir
de la circulation. «Je leur ai dit
qu’il était magique et qu’il reflé-
tait notre image dans 20 ans. A
partir de là, ils ont réalisé un
selfie avec des mots», détaille-t-il.

Eugène a également sélection-
né une poulie, de celles qu’on
trouve accrochées à beaucoup
de maisons neuvevilloises. «Ils
devaient imaginer une liste de
nourriture à envoyer au baron
par le monte-charge.»
Côté musique, les élèves se
sont inspirés des textes, réali-
sés lors des ateliers écriture,
pour créer des musiques nou-
velles. L’intervenant musique
Lionel Perrinjaquet a accompa-
gné ses élèves dans un proces-
sus de composition expéri-
mentale. «Il n’y a pas de recette
toute faite. Nous testions di-
vers instruments, des percus-
sions en passant par les boîtes
de conserve au pressoir à oran-
ges», précise-t-il.
De la préparation à la réalisa-
tion des fresques, tout ce tra-

vail a eu lieu en mars dernier.
«Recouvrir de peintures les
murs de la cour de récréation
ça ne s’improvise pas», lance
Francine Coquoz. L’interve-
nante arts visuels est partie de
thématiques, telle que la nour-
riture, la ville et la temporalité.

Fini la page blanche
Pour dépasser la peur de la
page blanche, Francine Coquoz
sait y faire: «J’ai invité les élèves
à dessiner en l’air avec leur es-
prit, puis de manière concrète,
mais avec les yeux fermés, et fi-
nalement, avec les yeux ou-
verts en alternant les moyens:
feutre, craie, pinceau...»
Une semaine avant le festival,
les élèves investiront des fres-
ques. «Il s’agira d’une composi-
tion contenant un extrait des

travaux réalisés durant la
phase préparatoire», déclare-t-
elle.
Le corps enseignant voit «Le
grand festin des Neuvevillois»
comme une opportunité:
«Cela permet de collaborer
avec des personnes de tous ho-
rizons. Des écrivains comme
des artisans locaux qui auront
un stand le jour J», lance
Noëlle Krähenbühl.
Sa collègue Laure Lehnherr
souligne la portée du projet:
«Le résultat du travail des élè-
ves sera vu par tout un public et
non pas uniquement par les
parents.»

«Le grand festin des Neuvevillois», pro-

menades sonores et fresques, samedi

26 mai, de 10h à 15h.

Une déambulation
onirique à travers la cité

Les élèves de l’école primaire préparent «Le grand
festin» qui sera présenté le 26 mai en ouverture du festival Usinesonore.
PAR AUDE ZUBER

LA NEUVEVILLE

Les codirecteurs d’Usinesonore, deux enseignantes, cinq élèves et trois intervenants artistiques posent devant
les créations réalisées lors de la semaine de préparation des fresques. AUDE ZUBER

SONVILIER
La Société
philantropique en
fête toute l’année.
La Société philanthropique
suisse Union plantera un éra-
ble à Sonvilier, samedi 28
avril, pour commémorer le
175e anniversaire de sa fon-
dation. L’Union a été fondée
le 23 décembre 1843 dans le
vallon de Saint-Imier par
deux jeunes garçons de Son-
vilier, Fritz Marchand et Ju-
les-César Wille. De deux per-
sonnes au départ, elle
compte aujourd’hui quelque
1800 adhérents et reste ac-
tive en soutenant financière-
ment diverses causes sociale-
ment difficiles,
conformément à son éthique
philanthropique.
Une plaquette sera posée
rappelant ainsi que l’Union
fut fondée dans cette localité
il y a 175 ans. L’événement
aura lieu le samedi 28 avril, à
10h, à proximité du bâti-
ment communal de Sonvi-
lier, en présence notam-
ment du président central

de l’Union, Michel Lagger,
Dès 11h, un apéritif dîna-
toire réunira toutes les per-
sonnes présentes. Préalable-
ment, et en comité restreint,
une brève cérémonie du sou-
venir, réservée aux Amis de
l’Union, aura eu lieu à 9h30
au cimetière de Sonvilier,
sur la tombe de Fritz Mar-
chand,

Des dons pour 500 000 fr.
L’événement phare sera la
Journée de l’Union le diman-
che 17 juin à Saint-Imier en
plus des nombreuses mani-
festations échelonnées du-
rant toute l’année dans les
trois régions groupant les
41 cercles unioniques.
A noter que les aides et sou-
tiens financiers accordés
par l’Union, ciblés en fonc-
tion de causes jugées appro-
priées, seront d’autant plus
efficaces cette année à l’oc-
casion du 175e anniversaire.
En effet, en plus des 300 000
francs annuels réservés aux
actions sociales, 150 000
francs supplémentaires ont
été alloués, en 2018, à rai-
son de 50 000 francs par ré-
gion. C-MPR

L’Union souffle
ses 175 bougies

Marie Kohler qualifiée pour les SwissSkills 2018
Rien n’est plus revigorant que
d’entendre une personne pas-
sionnée par la formation
qu’elle entreprend. C’est le cas
de Marie Kohler, jeune femme
originaire de Bellelay et actuel-
lement en troisième année de
formation au ceff Santé-social.
Future assistante en soins et
santé communautaire (ASSC),
son choix de carrière ne sem-
ble jamais avoir fait l’ombre
d’un doute. «Ce qui me plaît,
c’est de travailler en contact
avec d’autres personnes, d’ap-
porter quelque chose à ceux
qui en ont besoin. Ce n’est pas
difficile quand on est passion-

né par ce qu’on fait», assène la
jeune femme de 19 ans. Une
motivation qui, à n’en pas dou-
ter, a contribué à sa qualifica-
tion pour la seconde édition
des championnats SwissSkills
qui se dérouleront à Berne du
12 au 16 septembre. Un événe-
ment d’envergure qui verra
s’affronter les champions de
75 métiers différents.
Ainsi, après avoir atteint le
troisième rang du podium
dans le cadre du championnat
cantonal dans la catégorie
ASSC, c’est au niveau national
qu’elle devra faire preuve de
ses talents.

Mise en situation
«Le concours cantonal nous a
mis face à une situation réa-
liste. On nous présentait un
dossier et un patient simulé, et
durant une heure il fallait lui
donner les soins appropriés»,
explique Marie Kohler, actuel-
lement en stage au Réseau san-
té mental de Bellelay. Le défi
de l’exercice consiste en
grande partie en la gestion du
temps: il faut étudier le dossier
suffisamment longuement
pour identifier le traitement
adéquat, tout en osant interve-
nir assez vite pour accomplir
les tâches dans le délai imparti.

La capacité de communica-
tion, l’empathie ainsi que le
sens de l’organisation des par-
ticipants a également servi de
critère d’évaluation.
Eprouvant exercice donc, au-
quel les élèves du ceff Santé-so-
cial avaient été préalablement
entraînés. «Je ne m’attendais
pas à être sélectionnée. Je
voyais ce concours plutôt
comme une expérience qui
me permettrait de me prépa-
rer à mes examens. Mais ça
rassure d’apprendre qu’on est
bon dans son travail», confie
Marie Kohler, en plein déjà
dans les préparatifs de la pro-

chaine étape du concours.
«Une enseignante m’a fait un
plan intensif de travail pour
me préparer aux SwissSkills.
Le concours sera le même, sauf
qu’il durera deux heures et
qu’on aura deux patients à soi-
gner. On a aussi reçu une liste
de compétences à valider du-
rant l’épreuve», précise-t-elle
encore. Le jeu, assurément, en
vaut la chandelle: une qualifi-
cation aux SwissSkills, gage de
qualité, peut certainement
faire la différence sur un CV,et
représente te un atout non né-
gligeable sur le marché du
travail. ADRIAN VULIC

Une jeune apprentie du ceff Santé-social représentera les couleurs de la région aux championnats des métiers suisses.BELLELAY

Marie Kohler prête pour l’avenir.LDD

Trois ensembles se
produiront à la
halle polyvalente.
Samedi 21 avril, dès 17h30,
la halle polyvalente du vil-
lage sera le rendez-vous in-
contournable des amateurs
de bonne musique. La Fan-
fare (nouvelle appellation des
fanfares réunies de Villeret et
de Courtelary) propose une
soirée exceptionnelle qui ré-
unira trois ensembles (jazz,
musique populaire moderne
et fanfare). De plus, cette ma-
nifestation permettra de ré-
colter quelques fonds pour
amortir les nombreux tra-
vaux de leur pavillon, dont
une rampe pour permettre
l’accès aux personnes à mobi-
lité réduite et la réfection des
sols et du toit.

Le UIB Jazz Orchestra ouvrira
les feux avec du jazz tradi-
tionnel. Une demi-heure sera
ensuite consacrée au plaisir
de la bouche avec une restau-
ration chaude. Dès 19h, place
à la musique populaire avec
une famille musicienne qui
vient de Court: Angela Beu-
chat et ses trois enfants ainsi
que leur formation Rock’Tra-
dition. A 20h30, la Fanfare de
la Police cantonale bernoise
proposera un programme va-
rié allant de la fanfare tradi-
tionnelle aux musiques de
films et autres comédies musi-
cales. Une grande fierté pour
Pierre-André Zampiéron, pré-
sident de la Fanfare, qui a lui-
même joué durant de nom-
breuses années dans cet
ensemble, de pouvoir ac-
cueillir cette formation qui
ne s’est plus produite dans la
région depuis 20 ans. CZ

Musiques en folie
VILLERET

Nous nous sommes laissés
guider par les six parcours
pour créer des histoires .”

EUGÈNE
INTERVENANT ÉCRITURE
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UN PASSEPORT 
POUR LES SWISSSKILLS!

SwissSkills 2018 est une manifestation
regroupant les meilleurs jeunes professionnels
issus de l’artisanat, de l’industrie, de la santé
et du secteur des services permettant de
découvrir de nombreuses professions dans
une ambiance unique et instructive. A l’occa-
sion de la deuxième édition des Championnats
des Métiers Suisses centralisés, c’est environ
1100 jeunes qui s’affronteront à Berne dans le
bâtiment de Bernexpo du 12 au 16 septembre
2018. De plus, cet événement riche en
démonstrations et expériences regroupe plus
de 135 métiers différents. 

Marie Kohler de Bellelay, âgée de 19 ans, nous a fait

part de son expérience lors de sa sélection pour la fi-

nale des SwissSkills. Apprentie de dernière année en

tant qu’assistante en soins et santé communautaire, elle nous

raconte son ressenti et ses motivations. 

Pouvez-vous nous parler de votre parcours professionnel?
Après avoir effectué mes écoles obligatoires, j’ai fait une APP

(année scolaire de préparation professionnelle, soit une

12e année) à Moutier pour acquérir de la maturité. Ensuite,

j’ai commencé mon CFC en tant qu’assistante en soins et santé

communautaire à plein temps au ceff SANTÉ-SOCIAL à Saint-

Imier. Actuellement, je suis en dernière année de formation.

J’ai effectué plusieurs stages grâce à cette filière.

Pourquoi s’être orientée vers cette profession?
Depuis toute petite, cette orientation m’a plu, car mes parents

sont dans les soins. Mon père est infirmier et ma mère est as-

sistante en soins et santé communautaire. Je baigne donc dans

ce monde professionnel depuis longtemps. Pour me faire une

idée plus concrète, j’ai effectué plusieurs stages alors que j’étais

encore à l’école obligatoire et je me rendais également souvent

sur le lieu de travail de mes parents pour de petits travaux. J’ai

toujours eu cette volonté d’aider les gens.

Marie Kohler lors du concours 

de sélection.
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Quelles ont été vos motivations pour participer aux Swiss -
Skills? Comment se sont déroulées les sélections? 
Il faut préciser que ce concours est une épreuve suivie princi-

palement par des apprentis de Suisse alémanique plutôt que

des francophones, et préparée pour eux. Ce sont mes profes-

seurs qui m’ont parlé des SwissSkills et m’ont prévenue qu’ils

m’avaient inscrite!…. mais à aucun moment je n’aurais pu ima-

giner aller si loin. Je pensais vivre essentiellement une expé-

rience préparatoire à mes prochains examens. En parallèle, mes

professeurs ont également inscrit une autre collègue pour ne

pas me laisser seule.

Pour les sélections, il faut remplir un formulaire d’inscription

et joindre une lettre de motivation. Mes enseignants ont égale-

ment rempli une lettre de recommanda-

tion et insisté sur la motivation dont je fai-

sais preuve. Une convocation de

participation nous est ensuite parvenue. 

Le concours s’est déroulé à Berne. L’en-

droit dans lequel je passais ma séquence

ressemblait à un aquarium vitré d’où nous

n’entendions rien (voir photos), mais les

spectateurs externes nous entendaient.

Dans la pièce, il y a les experts qui jugent

la situation et commentent notre procédé.

Nous avons seulement dix minutes pour

lire un dossier de soins et adapter notre

intervention. Tous les sélectionnés pas-

sent le même exercice. Ainsi, chaque can-

didat est validé sur les mêmes compé-

tences. La durée de l’exercice est

d’environ une heure, mais il y a énormément de choses à faire

pendant le temps octroyé: l’épreuve débute par la préparation

et se poursuit jusqu’au rangement de la pièce. Le stress est sur-

tout généré par la restriction du temps imparti. C’est un exercice

difficile, car on ne connaît pas les pathologies des patients et

on doit analyser la situation rapidement. Cependant, les experts

étaient Romands et le patient qui simulait parlait français. 

Un mercredi matin, on m’a appelée pour m’annoncer que j’étais

qualifiée pour la finale! Chaque canton procède à une sélection

de trois participants pour participer à la finale. Pour le canton

de Berne, j’étais la seule représentante francophone. 

Vous soumettez-vous à une préparation spécifique pour
ces SwissSkills? 
Mes professeurs vont me donner des situations de laboratoire

pour que je puisse m’entraîner pour la finale.

Qu’avez-vous ressenti lors de votre qualification?
Je n’ai pas réalisé immédiatement la nouvelle. On m’avait bien

précisé que les Suisses alémaniques étaient drillés pour cette

épreuve et, par conséquent, je ne pensais surtout pas passer

l’étape de sélection… Lorsque je suis sortie de la séquence,

j’avais un ressenti plutôt mitigé et n’étais pas du tout confiante.

Tant ma famille que mes professeurs étaient très contents de

ma sélection.

Qu’est-ce que cela vous apporte dans votre présent/avenir
professionnel?
Cette expérience peut m’apporter énormément de choses, no-

tamment gérer mon stress dans diverses situations profession-

nelles. C’est une excellente opportunité professionnelle. Cela

sera également bénéfique pour mes examens qui se dérouleront

prochainement (2018). 

Pourquoi avoir choisi une formation à plein temps?
J’ai choisi cette formation à plein temps, car elle est diversifiée

et pourra me permettre d’être plus facilement engagée ultérieu-

rement dans différents domaines que la voie duale. Nous pou-

vons cumuler plusieurs stages dans des EMS, en soins aigus ou

psychiatriques, par exemple. Les étudiants qui font leurs trois

années consécutives à la même place n’acquièrent pas la même

expérience que nous.

Par la suite, j’aimerais faire la HES dans le but de devenir infir-

mière et peut-être une spécialisation dans la psychiatrie. J’ai

toujours été bonne élève car je suis passionnée par ce domaine.

J’aime ce que je fais: aider les gens. 

ÉMILIE OBERLING, SANDRINE THIÉVENT ET ADELINE POGAM

Section francophone de l’office de l’enseignement secondaire 

du 2e degré et de la formation professionnelle (OSP).

La durée de l’exercice 

est d’environ une heure.








	SwissSkills 2018 - Marie Kohler - JdJ - CEP 
	Vendredi 20 avril 2018
	swissskills 181072 Revue CEP 149_prod

	scan_cp-var_2018-05-15-10-00-44



